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DISCOURS 

Prononcé  par  M.  Dârcizas 
de  Labroquere , Doyen  de  la 


Couder ans  , en  plein  Parlement : 
de  Touloufe  , à la  Séance  du  20 
O clobre  1788. 


poufier  les  Ennemis  de  l’Etat,  voyoit  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés  de  la  Monar- 
chie , le  dépôt  précieux  des  Loix  ( égide 
de  la  fortune  & de  la  fûreté  publique  ) 
confié  aux  Parlemens  , dont  les  vertus  & 
le  zèle  afluroient  fans  celle  le  bonheur  gé- 
néral. 

Une  fubverfion  totale  a menacé  la 


Cominges  & du 


Messieurs 


La  NoblefTe  toujours  armée  pour  re- 


A 
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France;  des  Miniftres  ambitieux  fe  flatteren  t 
de  (uppléer  aux  vrais  talenspar  des  nouveau- 
tés : ennemis  de  laNation  autant  que  de  fou 
Roi,  ils  avoient  furprisfa  religion  , toujours 
facile  à tromper  , quand  on  lui  préfente  le 
bien  de  fes  Peuples. 

Après  avoir  abufé  de  fon  nom  facre  , 
pour  chafler  avec  violence  les  Miniftres 
des  Lois  des  Temples  de  la  Juftice  , après 
avoir  femé  par  - tout  l’exil  & l’effroi  ; enfin, 
après  avoir  attaqué  les  propriétés  les  plus 
refpedables  , ces  tyrans  de  leur  Pays  ont 
efiayé  de  porter  les  maux  à leur  comble  , en 
armant  les  Troupes  contre  la  Patrie  qui  les 

nourrit.  , - 

Hélas  ! le  fang  François  a coulé  , oc 

coulerait  encore  , fi  nos  braves  Militaires 
euffent  pu  oublier  le  premier  & le  plus  glo- 
rieux  devoir  , celui  de  Citoyens. 

A U milieu  de  ces  troubles  affreux  , 
lorfque  les  Lois  étoient  fans  Défenfeurs  , la 
Nobleffe  pouvoit-elle  garder  le  filence  , & 
n’étoit-elle  pas  obligée  de  veiller  à leur 
fureté  ? C’eft  ce  quelle  a fait  ; le  cri  de 
l’honneur  & du  Patriotifme  s’eft  fait  enten- 


(?) 

dre  dans  tout  le  Royaume,  & une  voix 
unanime  a demandé  les  Loix  & fesMinittres. 

Quel  hommage  plus  flatteur  pouvez- 
vous  recevoir  , MESSIEURS  ; la  Magiflra- 
ture  met  toute  fa  gloire  & la  recompenfe 
de  fes  pénibles  travaux  dans  l’eftime  publi- 
que ; vous  en  recevez  aujourd’hui  les  té- 
moignages les  plus  dinftingués. 

Admis  parmi  Vous,  les  Gentilshommes 
du  pays  de  Cominges  & de  Couzerans 
viennent  vous  offrir  l’expreffian  de  leurs 
fentimens  , en  vous  priant  d accepter  le 
dépôt  de  leur  adhéfion  aux  Supplications 
de  la  Nobleffe  de  Touloule. 

Notre  Province  ofe  fe  flatter , MES- 
SIEURS , que  vous  joindrez  vos  foilicita- 
tions  aux  fiennes  , pour  obtenir  des  bon- 
tés de  Sa  Majesté  la  même  grâce  qu’elle 
a bien  voulu  accorder  a plufieurs  autres: 
le  rétabliflement  de  fes  Etats  dont  elle  a 
joui  pendant  plufieurs  fiecîes. 

L a Provence  doit  ce  bienfait  aux  vives 
inftances  de  fon  Parlement:  qu’il  nous  feroit 
doux  d’avoir  à contraéler  la  même  obliga- 
tion envers  vous  ! 


(4) 

Jour  heureux  ! où  Thémis  revoit  fesvrais 
Miniftres  , la  Loi , fes  fideles  Interprétés,  & 
la  France  fes  Libérateurs. 

Q U e ce  jour  fi  défiré  foit  l’époque  d’une 
union  indifloluble  entre  la  Noblefle  & la 
Magiftrature; l’une,  occupée  de  la  défenfe 
de  l’État  ; l’autre , de  celle  des  Lois , toutes 
deux  animées  de  l’amourdu  bien  du  Peuple  , 
& pénétrées  de  refpeét  pour  le  Prince  ver- 
teux  qui  nous  gouverne,  afîureront  fa  force , 
fa  gloire  , & la  félicité  publique. 
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